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de la Franc, et l'on vit tine lataillons rniiievr à lIone Fous le drapeau
de la répühliî, le pre tte couronné iluitrefois 1,er llarliagne et con-
sacré sur soit trône ipar lit r depctlix fuis séculaire des génératios.
C'étnit un piètre, il est vrai, int vipillaîrd faible et désarmé mais sou s
rws lcheveux ilanichrlt, sous et toge inconnue des'consul s dont il tentiit
la pil fce il iortilt lon plIus l'orgueil d'un peile mitîre elu monde,
tuais Plhiuilité so riu' le la croix, et avec elle li inix et la liberté

,'uiver. n pouvait opposer à sa couronli des raisoniemntet 
etis r e hlFrance li pposca aux raison nemîelits l'inatinct infailib le

de în gnie politiIe et Ohrétien et aux irmîîées d'tnete dé ratie
tr"toen' elle op . ce ion de va;- a qni lui ftut aceorlé par Diil le
juir moule oit Clivis, ponl preiier roi, ,Aoiirb.e lit tête levant hiberté.

lr s lii rss élioqiues le I 'histoire littéraire de li Prance, sont résu-
liéec d'iie iiuli're bien habile dns la dernière partie du discours.

" Lui tors frauiies ont en, depuish troiiiliècles. une part à ja nmis t
mémorable dians lea destinées d runiie Chrtétiennesous Louis XIV,
anee la mnêe eloîîneîuc'e, mis avec ln goût plus pur que dans les
pe i de E glise, elles ont opposi;é Pasc a Tertullien, llosîîet à saint

nugustiul, NlsilloI et llollurlaloue à laint Jean Chrysosotu<Féuelon
a sit Grégoire de Naziarle en Inuîe teiî tu'elles ollposîlent Cor-
tieill à lhartiplde et à Sophocle, Racino à 'irgile, La ruvère i Thé o
lîri ite, Molivre a Pla'lute et à Térence : siècle rare, qui *!it de, Louis
XIV 1e successeur imméiat dliîguato et de T ho e, Ct de notre
lan gne l'iiirititérede la Gruce et la dorniin:trire des esprits. -

Le sicle îîivput dégénéra dlu hristiamnine mais non0 paa diu génie.
Père de deux hoimeiîs tout à fait nouveaux dans l'histoire des lettres,
il eut en enises tr'y:rîiers, l'ùn qui tenait de iuieneîî par l'ironie,
1'ztutre qui nie te nait dle lierlic ; tous Iles deux puissatsri pour olé-
trunire vt pour cliariner, attiquant telle sociélé corrompue avec les
irls i ellesmmes ni'étnient pas puret lious préparant ces ruines
fo rnuiilblle ' où, lepui.s soixante ants, nous e yonsa'Ou de replacer l'axe
ébrailé les crlvnnces religieuses et des vertus civiques. Ces deux

n is piet ur t ne furent paq, nut Ilix-ýhitièmxe siérie, les seuls repré- 1
senttt di la gloire Qt de l'etlicacité littéraires. ilntlon y écrivait de
li nature avec majest, otMontesquian levé par trente ns de iédi-
tationui dessys des erreurs de sa jeutese, prenait place, dans son
Esprit des Loiî, à côté l'risto>to et de Platon, ses prédécesseurs, et
les seuls dans la science diti droit politique. Il tut l'honneur de, déga-
ger de firréligion vulgaire les principes dl'ine saine, liberté, et n ne
peut le lire qu'en rencontrant à clinque iage des traits qui flétrissent
le aettitne mais sans aucun penchaut lour le désordre et sans auîî-
cune so)lilarité avec la destruction. Il est juste de dire que, si Jean-
Jacques Itousseai a été, dtnes son Colioal tociai le père de la iléningo-
gie moderne, Montesqueu t été, dans son Es tn t les Lois, le père dut

berahmue con'ervateuir, ou nous espérons un jour asseoir llonnir et
le repos lu mndile.

" J'ni hâte, essieurs, dl'rri ver î ci siècle <u est le vôtre, et où je
vais retrioiver M. de Tocquevldle à coté de 1ouS. Aussi chrétien deies
ses grands rveplrî entnilits que le siècle le Louis XIY, mais plus géné-
reui llîle1!lui des liberté s publiques, moins llioîn;par i puissauce et
l'éclat I 'uni Iel, noètri acie s'ouvrit par un écrivamin <ont il seible que
li lroidlence eÀ t volu faire lu Jean- gues lusetuî liu christianisme.
Poète daélîeique dans une prose dont il cit le premier seret, M. de
t1UbiIttenubtriandl frappa au vie lr de sa génération Comme lunl pèlerin te
venn des temuîs dl loure et les forêts imexplorées duli Nouvenuî 3onde, -.

tMais, titi mt<e temui <squ'il inaugurait cet style où nuîl ne Pnlvnit pré.
céd", ou unI ne l'i égalé depiu is, il niou1s donnnit aussi l'ex<nîp* de la
virilité politique duli caractère, ett les murs (le ce palais n'outilleront
jatmais gnu'il y entra salis potivoir pîroloncCer le discours que lui imite.
saient v osufilîfSt gos et que lui eonmîandait sa reconnissance pour
vous. )'utres, commaite luit, payaient à ilr foi religieuse oit à leur iidé-
petuîîlîîce lerseonnelle cette dette dii courage devanuit la toulte pisance-
M. iu li0nnîil(U inîiélitait que ea [.cLgisluolinii preu ndire fût broyée sous le
pilon de la cen sure. Le vieux 1ucis1 insensible à la victoire, conservait
lnitactu sous ses rayons la Couronne le ses cheveux blanes. Mme <la
Stal expiiit jeaer dix années l'exil unt silence gnlle rien n'avait séduit.
I)elille clinait debout les régties îe la unat ure e t il lui était permnis de
dire dates tit mnouvement d'orgiueid lé gitime

liiil il peut îîeîator titi îsîîî à< viuntîîteir,
u aîngii i luiais, n lee iiiie à euise Sur.

"Je m l'arrête aunx Ilors Inessieurs car le tolbeali eoufire lit louange,
et ei sowuleviint son linceul on necraitit pas île blesser la pudeuîr de
'inînortalité. Mais en sacrifice tue coûte cin présence d'une assemblée

o je vois siéger les héritiers directs des preiéîres gloires littérairos le
notre fige des orateurs qui ont émniu trente asen la tribune on le larreai,
des iocte fini ont McèeOuivert dans lharwoie îles mots et îles pensées île
nouvelles vilirations; îles hiietnori'enis qui oit creui nos antiquités na-
tioîitles ot q(lui ont redit à la génération présente le courage le ses pères
dais li vie Civile et dans lu vie îLes camps, des piblicistes qui ont écrit
ptour la droit cotre les regrets titid despotisme et' les reives l( l'ettopie,
îles hoiunnues d'itat qui ont goîIverénegir lia parole des issoniblées Ori-
geuees et ul'ont raplporté, dii pouvoir que lic osience u d'î avoir été
dignes : tdes p<lillosolles qui ont relevé pini nouslécole île Plaeton, et
îde salnt Agustin, <le )escartî's et île llessuct, et inscrit leîur nlonit h
suite dle ceuîx-î'ti, duns la grando arnmée dle l sagesse éloquenite ; les
écrivains qui onet i l'idolàtrie le lit îierfetion1 dui style, et I qui une

veilliesse liri-'ilégiée n'a pu en dlépî>rendre l'art : tous mêlés avec
honineIr aux luttes le leurs t<iîip, couverts de ses cienatticeSt et, ns3
avoir pIuI le sauver, sûrs de lcoliter un jour pîtrii ceuxquine lauront ni
flatté ni tralbi.i

M. rilizot a perls dans le vif de la Situation l'exorde le son discours.
"I Que serait-il arrivé, Monsieur, Fi nous nous étions rencontrée, vouset moi, il y a six cents Cnq, et si ions avions été, Puan et l'autre, npî<-

plés à litiluier sur nos inutuelles destinées? Je n'ai nul goût à réveil-
ler des souvenirs de discorde et dle violence ; mais je ne répondrais pas
ii sentiment du généreux public qui nous écoute et du grand public
extéreur qui s'est vivecment préoccuipé le votre élection, si je n'étais
pn centime liui, ému et lier du beau contitste entre ce qui se passe nu-
ourd'hui dans cette enceinte et ce qui se fût passéjadis en de senbslalblcs
circostan1ces. l a six cents nus, Mouisieur, si mes pareils de ce
leispvous avient rencontré, ils vous nurraient aEsilli avec colère
comtinme tut odlieux perséctelur ; et les vôtres, arderits à enlarntrer les
vainqueurs cohtde les liérétiques, re seraient écriés : " Frappez, feraip-
pez toujours Dien saura bien recontînitre les siens. Vois avez eu à
cour, Monsieur, et je n'ai garde de voîuîs le contester, vous avez tii à
cu-tir di' laver le telles batirlaries la némoire de l'iliustre fondateur de
l'odre religieux auquel vous npparteez ; ce n'est lias à lui, en effet,
c'est à son siecle, et à tous les partis pendant bien des siècles, qu'il
faut les reproclhir. je n'aîi pas coutumte, j'ose le dire de pirier de mon
teinps et à iles conîtepUnorainis aavec une adniration compliisante ; plus
j désire ardemmnent leur bonheur et leur gloire, plus je me sens porté
t leur signaler à eux-mêmes ce qui leur manque encore pour suilite à
[eurs grandes destinées. Mais je ne puis me refuser à la joie et, le
diri-je? à l'orgueil 'd spectacle que l'Académie oitre en ce moment à
tous les yeux. Notes somnmies ici, vous et moi, J1onsieur, les preuves
vivantes et les heureux témoins dui sublime progrès qui s'est neucompli
parmi nous dans l'intelligence et le respect de Injustice, de la cons-
cienree lu dlroit, îles boiu divines, si longtemps méconnues, qui règlent
e-s devoirs muntuels les honelies quand il s'agit de Dieu et de la foi en
Dieu. Personne aujourd'hui ne frappe plus et n'est plus frappé nu nom
le Dieu, lrsonnie tn prétel plus à tusurper les droits et à devancer
[es artets Ili souverain juge. C'est maintenant l'Académie seule qui
es.tapielée à reconnaitre les siens'>

Volei le passage où l'ancien ministre de Louis Phillippe S'occupe de
la question italienne, et juge la politique de l'Empire et la régime actuel
en ayant bien le soin de ne s'arrèter avec beaucoup de circonspection
apparente qu'après avoir dit tout ce quîil avait il dlire,

«Yous venez, Monsieur le nous donner t l'instant même un bel ex-
emuple dle ce mélange le sympathie et d'indépendance, de tenudresse et
de sévérité chrétienne qui fait la puissance et le charme de vos paroles.
Vous avez rendu à'la démocratie mnodernue, telle qu'elle s'est constituée
et que jusqu'ici elle s'est gouvernée aeux Etats-Unis d'Amérique, un
éclatant hiomtituage< et en uiîume tenips vous avez hautement exprimé,
sur l'esprit démocratique tel qu'il se manifeste trop souvent dans notre
Eturope, vos jtulicieutses appréhensions. Vous portez Il l'Eglise catho-
liqute et atu saint Pontife qui préside <à ses destinées un dévoîuemtent
filial vous avez exhalé votre éloquente indignation contrel'ingratisde
qu'arencontrée ce pape généreux et doux qui s'est empressé d'ouvrir
uL ses stljets la carrière des graundes espérances, et qui les y eût lieu-
reuscment conduits si la bonté îles intentions suillisait à gouverner les
homues. Est-ce cela, Monsieur, tout ce qu'en présence de ce qui se
uasse, vous pensez et sentez sur la situation de l'Eglise, et regardez

vous lingratitude populaire comme la puis dure épreuve que son au-
guste clef nit iîîaimutennutit à subir? Nonu, certainement non ; mais,
aeprs avoir touché ît cette plaie vive. vous vous êtes arrêté ;vous avez
crint d'enîveniîuier en enfonçant. Vous avez ciu rntisoni, Nonsieur ; ce
n'est peas ici nu lieu où, sur tilt tel sujet, il soit piossible ni conventble
de tout (lire, Je nue permettrai seulement de rappeler tut fait lui est
lurésent, je pense, à la mémoire de bien des personnes lans cette en
ceinte. Le spectacle auquel nouts assistons en, ce moment n'est lias note-
veau ; nous avons vu, il v at plus d'un demi-siècle, l'Italie en proie à
des trotubles, à des envuhisseinents, à des bouleversements pareils à
ceux qui y éclatenti aîujourd'lhui: tuais alors du moins ils nîpparaissent
avec leur vrai caractére et sous'leur vraie figure tiun homme itui a joui
d'un grand renom lopulaire, et qtie les libéraux appelaient leur publi-
ciste, en pnrlant de ces ntes et île tantt d'autres semblibles, les quali-
finit d'esprit d'1uAimrptionî et dc coîquNée, et il écrivait, sous ce titre, un
livre pour les flétrir. Les mêmes faits ne méritent-ils plus le intme
not, i Ont-ils changé le nature parce que ce tn'est plus la France qui
les ncîroipulit ouvertement, pour son lropre compte et qui s'en attribue
les fruits ? Ott biciserait-ce que ces violences seraient devenues légi-
tituies parce qu'aujourd'hui &est nu noie le la démocntie et cin vertu, de
ce qu'on appelle Sn voloitté qu'on les exerce? La démocratie n le nos
jours, utne passion pleine d'iniquité et de péril elle se croit la société
elle-mêmliui, la société tout entière elle y veut dominer seule, et elle ne
respecte, je eourrailive Clle ne veconnait utuls autres droits que les
siens. Grande et ftaile inuéprise sur les lois ntittrelles et nécessaires
îles sociétés hmtaines I Qutelle qIue soit lettr forme île gouernement,
et au selin mêne îles plus libres, les droits divers s'y développent et y
coexistent, les us pott maintenir l'ordre et le potuvir sociiiles autres
pour garatir les libertés publiques et les in tér"ts individuels, les ic
déuosés nux mains des princes et des muagistrats, leS1intst placés soM
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